








L’objet de cette recherche consiste à poser les fondements théoriques de ma clinique de groupe
pour aborder les nouvelles formes de souffrances psychiques ainsi que le travail avec des
familles expatriées. Partant de l’hypothèse générale que la subjectivité est modelée par les
pratiques et les discours sociaux de chaque culture, l’espace du groupe et l’espace du rêve se
présentent comme de voies privilégiées pour rendre analysable l’entrecroisement de l’histoire
singulière du sujet et l’histoire collective Le dispositif d’analyse des rêves dans le groupe,
utilisant la technique de psychodrame psychanalytique, vise à étudier les effets psychiques de
l’imaginaire socio-culturel. De nombreuses interrogations s’imposent par la mise en place de ce
dispositif: le point de tissage où se noue le groupe et le rêve, ouvre-t-il une nouvelle dimension
de l’analyse résultante de la conjonction de multiples espaces psychiques ? Cet assemblage des
espaces intra, inter et transpsychique, permettrait-il de rendre compte de l’articulation entre
réalité psychique et réalité sociale et de la mise en tension entre l’aliénation primordiale et
l’aliénation sociale ? Pour y répondre, le rêve est donc travaillé tant comme production
individuelle que comme production groupale ce qui amène à reformuler la technique
d’interprétation des rêves.

A partir des vignettes cliniques sur des rêves traumatiques et l’état d’indécidabilité suscité
par le trauma le groupe, l’analyse des rêves et certaines scènes de psychodrame vont fournir à
l’appareil psychique l’étayage nécessaire manquant dans l’environnement pour rendre pensable
ce qui est devenu impensable

Le champ de l'analyse est ensuite élargi vers une perspective comparative à partir des
« cultures dreams », l’étude de la transubjectivité, l’identité culturelle et la pluralité. A partir de
cette recherche, une approche différente se réalise sur la traversée de l’assemblage de l’espace du
groupe et de l’espace onirique dans la conception du monde d’une certaine culture.

Suivant les conceptualisations contemporaines sur la trame interpsychique comme source du
rêve et la mise en figurabilité déployée dans des multiples dimensions par notre dispositif, le
phénomène de rêves partagés ouvre sur une autre question : ce phénomène peut-il être le produit
d’une transmission psychique inconsciente entre rêveurs en fonction de la résonance
fantasmatique, l’identification et la scénalité du groupe ?

Je tente donc ici de répondre à toutes ces interrogations inspirées des débats, d'une part,
autour des émergences des nouvelles formes et figurations des souffrances psychiques, d'autre
part sur les perspectives nouvelles qu'ouvre leur approche par la pratique psychanalytique des
groupes, enfin de rendre compte de la nouvelle dimension résultante de la rencontre en simultané
du groupe et du rêve.
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The objective of this research consists in presenting the theoretical fundamentals of my group
practice to approach new ways of psychic suffering as well as the work with expatriate families.
Starting from the general hypothesis that subjectivity is shaped by practices and social speeches
pertaining to each culture, the space of the group and the space of the dream appear as privileged
ways to analyze the cross-linking between the individual story and the collective story. The
dispositive of dream analysis in the group, based on the psychoanalytical psychodrama
technique, is aimed to assess the psychic effects of the sociocultural imagination. Numerous
questions arise in the implementation of this dispositive: does the point of the plot where the
group and the dream tie together provide a new dimension of analysis, resulting from the
conjunction of multiple psychic spaces? Might this assembly of intra, inter and transpsychic
spaces allow to justify the articulation between psychic reality and social reality and the existing
tension between primordial alienation and social alienation? In order to provide answers to these
questions, the dream is elaborated both as an individual and a group production, which leads to
reformulate the technique of dream interpretation.

On the basis of some clinical vignettes about traumatic dreams and the state of unsolvability
caused by trauma; the group, the dream analysis and some psychodrama scenes will provide the
psychic structure with the necessary support lacking in the environment in order to make
thinkable the unthinkable.

The field of analysis is then expanded towards a comparative perspective of “cultural
dreams”, the study of transubjectivity, cultural identity and plurality. From this investigation, it is
possible to conceive a different approach about the assembly of the group space and the oneiric
space regarding the conception of the world in a determined culture.

By adopting contemporary concepts about the interpsychic plot as a source of dream
generation and the figurability deployed in multiple dimensions through our device, the
phenomenon of shared dreams leads to another issue: might this phenomenon be the result of an
unconscious psychic transmission among dreamers, in accord with the phantasmatic resonance,
the identification and the scenality of the group?

I attempt in this thesis to provide answers to these questions, which are inspired, on one
hand, by the emergence of new forms and figurations of psychic suffering and, on the other, by
the new perspectives that these answers generate for the psychoanalytic group practice. I also
attempt to provide an overview of the new dimension resulting from the simultaneous encounter
between the group and the dream.
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El objeto de esta investigación consiste en plantear los fundamentos teóricos de mi clínica de
grupos para el abordaje de nuevas formas de sufrimientos psíquicos como también el trabajo con
familias expatriadas Partiendo de la hipótesis general que la subjetividad es modelada por las
prácticas y los discursos sociales de cada cultura, el espacio del grupo y el espacio del sueño se
presentan como vías privilegiadas para el análisis del entrecruzamiento de la historia singular del
sujeto y la historia colectiva. El dispositivo de análisis de los sueños en el grupo, utilizando la
técnica de psicodrama psicoanalítico, apunta a estudiar los efectos psíquicos del imaginario
sociocultural. Numerosas interrogaciones se imponen en la puesta en marcha de este dispositivo:
el punto de la trama de en que se anuda el grupo y el sueño, abre una nueva dimensión del
análisis resultante de la conjunción de múltiples espacios psíquicos? Este montaje de espacios
intra, inter y transpsíquicos, permitiría dar cuenta de la articulación entre realidad psíquica y
realidad social y de la tensión existente entre alienación primordial y alienación social? Para dar
respuestas a estas cuestiones, el sueño es trabajado tanto como una producción individual que
como una producción grupal, lo que conduce a reformular la técnica de interpretación de los
sueños. A partir de algunas viñetas clínicas sobre los sueños traumáticos y el estado de
irresolubilidad suscitado por el trauma; el grupo, el análisis de los sueños y algunas escenas de
psicodrama van a aportar al aparato psíquico el apuntalamiento necesario carente en el entorno
para hacer pensable lo impensable. El campo del análisis es ampliado hacia una perspectiva
comparativa de las “culturas dreams”, el estudio de la transubjetividad, la identidad cultural y la
pluralidad. A partir de esta investigación, se realiza un enfoque diferente sobre el atravesamiento
del montaje del espacio de grupo y del espacio onírico respecto a la concepción del mundo en
una determinada cultura. Siguiendo los conceptos contemporáneos sobre la trama interpsíquica
como fuente de fabricación del sueño y la puesta en figurabilidad desplegada en múltiples
dimensiones a través de nuestro dispositivo, el fenómeno de sueños compartidos abre otra
cuestión: este fenómeno puede ser el producto de una transmisión psíquica inconsciente entre los
soñadores en función de la resonancia fantasma tica, la identificación y la escenalidad del grupo?

Intento pues en esta tesis dar respuesta a estas interrogaciones inspiradas por una parte, por
la emergencia de nuevas formas y figuraciones de los sufrimientos psíquicos y por otra parte, por
las nuevas perspectivas que abre su enfoque para la práctica psicoanalítica de los grupos y
finalmente de dar cuenta de la nueva dimensión resultante del encuentro en simultáneo del grupo
y el sueño.
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« Percp. S. constitue le premier enregistrement des perceptions, tout à fait
incapable de devenir conscient et aménagé suivant les associations
simultanées » 1

« (…) lorsque le contenu manifeste du rêve nous montre deux éléments proches
l’un de l’autre, il nous indique ainsi l'existence d'une connexion intime entre les
éléments correspondants dans les idées latentes » 2

http://perso.wanadoo.fr/espace.freud/topos/psycha/psysem/lettre52.htm
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“(…) le peintre alors qu’il représente dans un tableau l’Ecole d’Athènes ou le
Parnasse, réunit dans son œuvre un groupe de philosophes ou de poètes qui
réellement ne se sont jamais trouvés ensemble dans l’atrium ou sur une
montagne, tel que l’artiste nous le présente, mais qui constituent au niveau de
notre pensée, une communauté » 3
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« Le rôle du groupe dans la résolution ou la fixation des crises « individuelles »
permet de comprendre la fragilité d´une conception « individualiste » de la crise »
4





5

".(…) cette acceptation, ce support donné au sujet supposé savoir, à ce dont
pourtant le psychanalyste sait qu'il est voué au désêtre et qui donc constitue, si
je puis dire un acte en porte-à-faux puisqu'il n'est pas le sujet supposé savoir,
puisqu'il ne peut pas en être. 5

http://www.ecole-lacaniene.net/stenos/seminaireXVbis.1968.01.17
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« Un accord tacite veut que personne ne parle : en l’espace d’une minute nous
dormons tous, serrés coude à coude, avec des brusques chutes en avant, et de
sursauts en arrière, le dos raidi. Derrière les paupières à peine closes, les rêves
jaillissent avec violence, et une fois encore ce sont les rêves habituels. Nous
sommes chez nous, en train de prendre un merveilleux bain chaud. Nous
sommes chez nous, assis à table. Nous sommes chez nous en train de raconter
notre travail sans espoir, notre faim perpétuelle, notre sommeil d’esclaves ». 9
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« Les identifications et le transfert qui les mobilisent dans un scénario
fantasmatique où l’autre est représenté d’avance, et surtout l’utilisation du récit
du rêve dans ses effets intersubjectifs, en déterminant le contenu et la
destination… (Ils) rêvent pour quelqu’un ; ils rêvent aussi « à la place » de
quelqu’un, dans l’identification projective » 11

« Le porte-rêve est à la croisée de la réalité intrapsychique des sujets et de la
réalité psychique du niveau du groupe » 12
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« Nous ne parvenons que difficilement parfois à faire la part entre ce qui relève
d’une conduite réactionnelle à une situation que le sujet ne peut pleinement
assumer et ce qui relève d’une authentique organisation psychopathologique » 13



« Manière d’être d’un individu, liée à un groupe social, se manifestant notamment
dans l’apparence physique (vêtement, maintien, voix, etc.), « ce que l’on a, ce qui
est destiné à être possédé ».
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« Disposition, acquise par la répétition, à être, à agir fréquemment de la même
façon » et la « capacité, aptitude acquise par la répétition des mêmes actions » et
d’un « comportement acquis et caractéristique d'un groupe social » 15

«…est utilisé pour désigner une force interne contraignante. Le plus souvent
c’est dans le cadre de la névrose obsessionnelle qu’il est employé : il implique
alors que le sujet se sent contraint par cette force à agir, à penser de telle façon
et lutte contre elle »

« Impulsion désigne la survenue soudaine, ressentie comme urgente, d’une
tendance à accomplir tel ou tel acte, celui-ci s’effectuant hors de tout contrôle et
généralement sous l’empire de l’émotion, on n’y retrouve ni la lutte ni la
complexité de la compulsion obsessionnelle, ni le caractère agencé selon un
certain scénario fantasmatique de la compulsion de répétition" 16 .
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«Ensemble des lois et dispositions réglementaires qui régissent une matière
déterminée; recueil de ces lois. Ensemble de préceptes qui font loi dans un
domaine (morale, goût, art, etc.). Système de symboles permettant d'interpréter,
de transmettre un message, de représenter une information, des données.
Système conventionnel, rigoureusement structuré de symboles ou de signes et
de règles combinatoires intégré dans le processus de la communication. Code
gestuel, de la langue » 17

«Armature, ossature, squelette, tissure, infrastructure. Institution, loi, règle,
convention, norme, discipline, subordination » ou encore « Tout système
rigoureux des relations structurées entre signes et ensemble de signes. Le code
permet la production de message et la communication. Code linguistique…,
interpréter un message selon son code » 18
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« La famille addictive est contenue par un réseau social qui promeut le recours à
des mécanismes maniaques pour éviter la douleur que provoque toute
séparation. Souffrance qui s’incarne dans le corps du drogué lorsqu’il se trouve
privé du produit. N’oublions pas que l’addiction est une pratique sociale
développée selon une trame complexe qui va des fournisseurs aux petits
consommateurs en incluant la méthode des campagnes anti-drogues qui par la
prohibition ouvrent le pas aux désirs » 23
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« Une trame de constituants hétérogènes associés et inséparables, qui dévoilent
la relation paradoxale de l’un et du multiple » 24

“Les macro-concepts associent des concepts qui s’excluent et se contredisent,
mais qui une fois associés de façon critique, produisent une réalité logique plus
intéressante et compréhensive, que pris séparément » 25

“ ...ce qui est complexe récupère pour une part, sur le monde empirique,
l’incertitude, l’incapacité d’atteindre la certitude, de formuler une loi éternelle, de
concevoir un ordre absolu. Et récupère d’autre part, quelque chose en relation
avec la logique, c'est-à-dire, avec l’incapacité d’éviter les contradictions » 26

« Le vrai problème n’est donc pas alors de convertir la complication des
développements en des règles simples mais d’assumer que la complexité est la
base du problème » 27
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« Tous ces maux considérés comme privés et contre lesquels nous luttons
individuellement, sont des indicateurs du malaise générale» 28
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«Dans cette réalité, nous donnons un poids égal aux événements qui peuvent
toucher le corps, à ceux qui se sont effectivement déroulé dans la vie de couple
pendant l’enfance du sujet, au discours tenu à l’enfant et aux injonctions qui lui
ont été faites, mais aussi à la position d’exclu, d’exploité, de victime que la
société a pu effectivement imposer au couple ou à l’enfant » 32
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« La situation de groupe introduit une régrédience formelle, les sujets peuvent
être à même d'échanger selon des formes plus régressives, contacts, mimiques
où l'imaginaire prend très largement sa part. Nous savons comment ce n'est
qu'au prix du maintien actif du cadre que nous pouvons permettre le respect des
conditions de figurabilité qui instaurent la valence psychanalytique du cadre
dans les situations de groupes » 36

http://www.funzionegamma.edu/magazine/numero12/cover12.htm
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“L’interprétation du rêve est la voie royale vers la connaissance de ce qui est
inconscient dans la vie onirique. Si nous poursuivons l’analyse du rêve nous
avancerons dans la compréhension de la composition de cet instrument de tous
le plus merveilleux et plein de secrets.” 39
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« … une structure complexe qui inclut un sujet, un objet et sa mutuelle
interrelation en processus de communication et apprentissages » 41

« J’ai appelé interdiscursivité l’agencement des associations produites par
chaque sujet dans le réseau des échanges qui contribuent, pour une part, à en
organiser l’économie, le processus et le sens. L’interdiscursivité peut décrire une
condition nécessaire de l’avènement de la parole du sujet ; elle décrit aussi une
condition de la formation d’une chaîne associative au niveau du groupe » 43
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« …qu’un aménagement de la figurabilité conduise tout le processus » 44

« …la situation analytique se trouvant ainsi libérée de son ancrage aux murs de
retenue du langage, il y a stimulation de la régression qui tend à faciliter la
figurabilité des contenus psychiques » 46
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« le rêve fait un usage limité du langage symbolique dont la signification reste,
pour la plus grande part, ignorée du rêveur … Ce langage symbolique tire
vraisemblablement son origine de phases antérieures de l’évolution du langage »
47 .

"Si interpréter un rêve veut dire non pas en donner une explication, mais le
déployer dans le champ flottant, il s'agit là d'un exercice peu différent de celui du
musicien qui reconstruit une partition. Non seulement on prendra le rêve comme
un système de plans logiques, de rythmes, formes etc., mais on prêtera à ses
éléments toutes sortes de valeurs sonores, sémantiques, visuelles, spatiales, qui
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mettent en jeu tout autant l'histoire, la culture, le langage, que la sensibilité et le
corps de l'analyste et de l'analysant. Il s'agit donc, ici encore, de "réactiver un
système donné" 48

«… mais une voie royale jusqu’à lui…, c’est à partir de la métaphore qu’il
procède. Cet effet c’est ce que le rêve découvre.” 49
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« Les rêves diurnes constituent, comme le rêve nocturne, des accomplissements
de désirs ; leurs mécanismes de formation sont identiques, avec prédominance
de l’élaboration secondaire.” 50

« Tous les rêves sont vraiment des rêves d’enfants, ils travaillent avec le matériel
infantile, avec des motions amimiques et des mécanismes infantiles.” 51





“Mes patients que j´avais engagés à me communiquer tous leurs mots d’esprits
et leurs pensées qui pouvaient leurs arriver vis-à-vis d’un sujet en particulier, me
racontaient leurs rêves et de cette façon ils m’ont appris qu’un rêve peut s’insérer
dans un enchaînement psychique qui devra être poursuivi, reculant dans le
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souvenir à partir d’une idée pathologique. Cela m’a conduit à aborder le rêve en
lui-même comme un symptôme et à lui appliquer la méthode d’interprétation
élaborée pour les symptômes” 52
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“Le contenu du rêve nous est donné, pour ainsi dire, dans une pictographie, dont
les signes sont le langage des pensées du rêve » 54

« …incarnées dans les emplacements de porte-paroles, de porte-idéaux, de
porte-rêve, de porte-silence, de porte-mort, de porte-symptôme… » 55
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« (…) Soit en représentant à son compte l’agression telle qu’elle est, soit en
imitant physiquement ou moralement à la personne de l’agresseur, soit en
adoptant certaines symboles de puissance qui le désignent. (…) Le
comportement observé est le résultat d’un renversement de rôles : l’agressé se
fait agresseur. (…) L’agresseur est introjecté, tandis que la personne attaquée,
critiquée, coupable est projetée à l’extérieur. Ce n’est qu’en un second temps que
l’agression se tournera vers l’intérieur, l’ensemble de la relation étant
intériorisé ». 57
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"…voit un ou plusieurs de ses semblables participer avec lui à la relation
domestique, autrement dit lorsqu'il connaît des frères; [...] dès ce stade
s'ébauche la reconnaissance d'un rival c'est-à-dire d'un autre comme objet". 59

« La perception de l'activité d'autrui ne suffit pas à rompre l'isolement affectif du
sujet. Tant que l'image du semblable ne joue que son rôle primaire, limité à la
fonction d'expressivité, elle déclenche chez le sujet émotions et postures
similaires. Mais tandis qu'il subit cette suggestion émotionnelle ou motrice, le
sujet ne se distingue pas de l'image elle même. Dans la discordance
caractéristique de cette phase, l'image ne fait qu'ajouter l'intrusion temporaire
d'une tendance étrangère: l'intrusion narcissique. L'unité qu'elle introduit dans
les tendances contribuera pourtant à la formation du moi. Mais avant que le moi
affirme son identité, il se confond avec cette image qui le forme". 60
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"Le sujet engagé dans la jalousie par identification, débouche sur une alternative
nouvelle: ou bien il retrouve l'objet maternel et va s'accrocher au refus du réel et
à la destruction imaginaire de l'autre; ou bien conduit à quelque autre objet (…),
puisque concurrence implique à la fois rivalité et accord; mais en même temps il
reconnaît l'autre avec lequel s'engage la lutte ou le contrat, - [la jalousie] se
révèle comme l'archétype des sentiments sociaux. » 61









63

« Dégagement, par l’investigation analytique, du sens latent dans le dire et les
conduites d’un sujet. L’interprétation met à jour les modalités du conflit défensif
et vise en dernier ressort le désir qui se formule dans toute production de
l'inconscient ». 63
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« C’est l’attitude freudienne au regard du rêve qui a constitué le premier exemple
et le modèle de l’interprétation. (…) L’interprétation, pour Freud, dégage, à partir
du récit qui fait le rêveur (contenu manifeste), le sens su rêve tel qu’il se formule
dans le contenu latent auquel conduisent les libres associations. La visée
dernière de l’interprétation est le désir inconscient et le fantasme dans lequel
celui-ci prend corps. Bien entendu, le terme d’interprétation n’est pas réservé à
cette production majeure de l’inconscient qu’est le rêve. Ils s’applique aux autres
productions de l’inconscient (actes manqués, symptômes, etc.). et plus
généralement à ce qui, dans le dire et le comportement du sujet porte la marque
du conflit défensif » 64
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« Je commence à soupçonner que les rêves résultent de choses vues à la période
préhistorique, les fantasmes de choses entendues, les psychonévroses émanent,
elles, des scènes sexuelles vécues à la même époque ». 66
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« …une scène hypothétique, parfaitement cohérente où les éléments historiques
constituent des points d’attache qui donnent une cohésion aux fantasmes
secondaires, pour rejoindre la structure imaginaire du fantasme originaire » 67

« L’effet de notre construction n’est dû qu’au fait qu’elle nous rend un morceau
perdu de l’histoire vécue, de même que le délire doit sa force de conviction à la
part de vérité historique qu’il met à la place de la vérité rejetée » 68
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« …les travaux contemporains insistent sur le fait que l’expérience traumatique
est ce qui ne se figure pas, même si elle laisse des traces mnésiques
ineffaçables. La dimension clinique de ces traumas insiste à juste titre sur la voie
nécessaire de la figurabilité, notamment chez l’analyste, pour pallier les trous
dans le système représentatif » 69

« Au moment où la bouche rencontre le sein, elle rencontre et avale une première
gorgée du monde ». 71

«… l’objectif majeur et la fonction des traumas délibérément induits par l’homme
est de produire la déculturation en désaffiliant la personne d’avec son groupe
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d’appartenance » 72

« Le train va arriver : on entend haleter la locomotive, qui n’est autre que mon
voisin de couchette. Je ne suis pas encore assez endormi pour ne pas me rendre
compte de la double nature de la locomotive. Il s’agit justement de celle qui
remorquait les wagons qu’on nous a fait décharger aujourd’hui à la Buna : je le
reconnais à la chaleur que dégage son flanc noir, maintenant comme tout à
l’heure, lorsqu’elle passait à côté de nous. Elle souffle, elle se rapproche encore,
elle ne cesse pas de se rapprocher, elle est constamment sur le point de me
passer sur le corps, mais elle n’arrive jamais. » 73

« Mon rêve est léger, léger comme un voile ; si je voulais, je pourrais le déchirer.
Je vais le faire, je vais le déchirer, comme ça je pourrai m’arracher à ces rails.
Voilà, ça y est, et maintenant je me suis réveillé : non, pas vraiment, seulement un
peu plus réveillé, j’ai fait un petit pas de plus sur le chemin qui mène de
l’inconscience à la conscience. J’ai les yeux fermés, et je ne veux pas les ouvrir
pour ne pas laisser le sommeil m’échapper, mais je peux percevoir les bruits : ce
sifflement loin, je suis sûr qu’il est réel ; il ne vient pas de la locomotive de mon
rêve, il a objectivement retenti : c’est celui de la Decauville, il vient du chantier de
nuit. Une longue note continue, une autre un demi-ton plus bas, puis de nouveau
la première, mais brève et tronquée. Ce coup de sifflet, c’est quelque chose
d’important, et même d’essentiel pourrait-on dire : nous l’avons si souvent
entendu, associé à la souffrance du travail et du camp, qu’il en est devenu le
symbole, il en évoque immédiatement l’image, comme cela arrive pour certaines
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musiques et pour certaines odeurs » 74

Voici ma sœur, quelques amis que je ne distingue pas très bien et beaucoup
d’autres personnes. Ils sont tous là à écouter le récit que je leur fais : le
sifflement sur trois notes, les lits durs, mon voisin que j’aimerais bien pousser
mais que j’ai peur de réveiller parce qu’il est plus fort que moi. J’évoque en
détails notre faim, le contrôle des poux, le Kapo qui m’a frappé sur le nez et m’a
ensuite envoyé me laver parce que je saignais. C’est une jouissance intense,
physique, inexprimable que d’être chez moi, entouré de personnes amies, et
d’avoir tant de choses à raconter : mais c’est peine perdue, je m’aperçois que
mes auditeurs ne me suivent pas. Ils sont même complètement indifférents : ils
parlent confusément d’autre chose entre eux, comme si je n’étais pas là. Ma sœur
me regarde, se lève et s’en va sans un mot. Alors, une désolation totale
m’envahit, comme certains désespoirs enfouis dans les souvenirs de la petite
enfance : une douleur à l’état pur, qui ne tempèrent ni les sentiments de la réalité
ni l’intrusion de circonstances extérieures, la douleur des enfants qui pleurent ;
et il vaut mieux pour moi remonter de nouveau à la surface, mais cette fois-ci
j’ouvre délibérément les yeux, pour avoir en face de moi la garantie que je suis
bien réveillé. 75
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« Mon rêve est là devant moi, encore chaud, et moi, bien qu’éveillé, je suis encore
tout plein de son angoisse : et alors que je me rappelle que ce rêve n’est pas un
rêve quelconque, mais que depuis mon arrivée, je l’ai déjà fait je ne sais combien
de fois, avec seulement quelques variantes dans le cadre et le détails.
Maintenant, je suis pleinement lucide, et je me souviens également de l’avoir
raconté à Alberto, et qu’il m’a confié, à ma grande surprise, que lui aussi avait fait
ce rêve, et beaucoup d’autres camarades aussi, peut-être tous. Pourquoi cela ?
Pourquoi la douleur de chaque jour se traduit-elle dans nos rêves de manière
aussi constante par la scène toujours répétée du récit fait et jamais écouté ? » 76
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« ….Tout en méditant de la sorte, je cherche à profiter de cet intervalle de veille
pour me débarrasser des lambeaux d’angoisse laissés par le rêve que je viens de
faire, afin de ne pas compromettre la qualité du sommeil que je m’apprête à
goûter. Je m’accroupis dans l’obscurité, je regarde autour de moi et tends
l’oreille. On entend les dormeurs respirer et ronfler. Certains gémissent et
parlent, beaucoup font claquer leurs lèvres et remuent les mâchoires .Ils rêvent
qu’ils mangent : cela c’est aussi un rêve collectif. C’est un rêve impitoyable, celui
qui a créé le mythe de Tantale devait en savoir quelque chose. Non seulement on
voit les aliments, mais on les sent dans sa main, distincts et concrets, on en
perçoit l’odeur riche et violente ; quelqu’un les approche de la bouche, mais une
circonstance quelconque, à chaque fois différent, vient interrompre le geste.
Alors, notre rêve s’évanouit, se décompose en chacun de ses éléments, pour
reprendre corps aussitôt après, semblable et différent : et cela sans trêve, pour
chacun de nous, toutes les nuits, et tout au long de notre sommeil » 77

« Pourquoi les pratiques et les discours sociaux déchiffrent-t-ils si obstinément
les dérèglements en termes traumatiques et que mettre sur cette notion qui
interroge un point aigu de collision entre le réel et le sujet ?». 78
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«J’ai l’air d’une imbécile. Je travaille d’une manière décharnée. Tout renforce
l’enfermement et la mort » 82
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«L’attaque contre l’identité (génocide) et contre la société (torture, disparition) est
une attaque contre l’ordre symbolique donc contre le cadre métapsychique » 84





« …dévoilent le désir de non séparation, le plus souvent de réintégration du
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rêveur dans l’espace onirique de la mère » 86

« …l’émigration est une expérience potentiellement traumatique caractérisée par
des événements partiels traumatiques qui configurent en même temps une
situation de crise » 87
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« L’habitat intérieur « s’édifie » alors dans l’inconscient groupal. Représentation
partagée, l’habitat est en quelque sorte la marque de l’identité du groupe, dans le
sens de repérage, d’isolation, de connaissance intime. La représentation du
corps et l’identité de la famille, en aidant à construire l’habitat intérieur, dépose
en lui une partie de leur architecture de tel sorte qu’il fera désormais un avec
eux ». 88

« …en famille, ces deux intimités entrent périodiquement en conflit : un malaise
peut s’installer parce que le sujet pense qu’il se dilue du fait de l’attraction
exercée par le groupe familial et du plaisir qu’il éprouve à l’échange avec les
autres, plaisir accompagné de la crainte corrélative de perdre son sentiment
d’identité » 89
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« Les images individuelles configurent une représentation de la famille (…)
l’habitat intérieur est un véritable organisateur, l’onirisme familial devient
possible. Nous rêvons à partir de la maison, la rêverie la nourrit, elle habite nos
rêves et illusions » 91



93

«… un conflit de loyautés. S’il s’adapte complètement il trahira ses racines,
perdra les liens généalogiques qui soutiennent sa filiation à une famille à une
culture déterminée. S’il se maintient dans les paramètres de sa propre culture, il
n’acceptera pas la nouveauté ce qui lui fait courir le risque d’être marginalisé
dans le nouveau lieu.” 93
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“Le concept psychanalytique d’inconscient situe l’étranger en nous-même à
partir de l’idée que chacun a des aspects inconnus à lui-même” 94 .

«…décide de migrer, très souvent, sans le savoir consciemment, il va à la
recherche de l'Eden ou "de la terre promise", pour nous conduire finalement vers
une mère nourrissante et idéalisée, mais souvent aussi désirée et interdite. Il est
possible que ce projet s’accompagne du fantasme de renaissance » 95 .

http://www.BabelPsi.com.ar/


96

98

« …exactement comme l’enfant désemparé et orphelin, il se retrouvera dans la
recherche de figures paternelles dont il espèrera se faire adopter » Le sujet peut
sentir que le pays « d’adoption » comme on a l’habitude de dire, est une « bonne
mère adoptive » ou « une mère mauvaise et frustrante » 96

« Au-delà des catégorisations légales, j’entends l’immigration comme étant
soutenue par un projet de vie, le migrant prépare son voyage vers un pays plus
ou moins choisi, plus ou moins rêvé, plus ou moins idéalisé à la recherche d’un
« ailleurs meilleur » (Théodore), d’un paradis perdu. L’exil serait le fait d’une
nécessité de fuir un lieu où il est devenu impossible de vivre, peu importe le lieu
de destination, l’exil vise à quitter, abandonner ou s’extirper du lieu de la
rencontre du sujet avec le réel de la mort. L’exil s’inscrit ainsi bien davantage
dans une dynamique de survie. Bien entendu, entre ces deux catégorisations
extrêmes, un ensemble de situations est possible comprenant une plus ou moins
grande part de l’un ou de l’autre » 98
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« La migration peut alors être déclenchée d’abord par une crise, et ensuite
déterminer une crise » 100 .

http://www.BabelPsi.com.ar/
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« (…) le point dans le temps où intervient cette transformation se laisse fixer avec
certitude, c’était juste avant son quatrième anniversaire. (...) Pourtant l’incident
qui autorise cette démarcation ne fut pas un trauma extérieur, mais un rêve dont
il s’éveilla avec angoisse » 101
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«...le fait de rêver est aussi une réminiscence, même si elle est soumise aux
conditions de l’état de repos et à la production onirique » 102 .

“La formation d’un fantasme selon un désir, son parcours régressif jusqu’à
l’hallucination, sont les pièces les plus importantes du travail du rêve, mais elles
ne lui appartiennent pas en exclusivité. Au contraire; on les retrouve aussi dans
deux états pathologiques: dans la confusion hallucinatoire aiguë « l’amentia » (de
Meynert), et dans la phase hallucinatoire de la schizophrénie. Le délire
hallucinatoire de « l’amentia » est le fantasme d’un désir clairement reconnu, qui,
pris dans son ensemble, configure un rêve diurne parfait.” 103

« Le rêve de l’Homme aux Loups va avoir pour fonction dans la cure de rendre
disponible une partie de la clinique de l’obscénalité en passant par la figuration
onirique. L’obscénalité dans le rêve rend disponible les pôles d’excitation intense
qui marquent la vie psychique d’un sujet en le mettant en scène » 104
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« L’obscénalité est une relation figurale qui structure un fond très archaïque,
celui de l’ambiguïté » 105
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«… négligence arrive à être la cause de la névrose traumatique" 108

«…. l’impossibilité du sujet à destiner ses pulsions » ce qui provoque
l’indécidable du vécu traumatique » 109
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« Le sujet se trouve radicalement délocalisé de lui-même par une impossibilité à
décider ce qui est de soi et ce qui est de l’autre, ce qui est intérieur et ce qui est
extérieur, ce qui est la source et ce qui est le but de la pulsion » 110

« L’impossibilité à inventer l’intrus au cœur de l’intrusion, l’autre au cœur de
l’aliénation et l’Autre au cœur de l’absence génère les trois impossibles
traumatiques majeures qui construisent le Traumatique. Toute scène traumatique
s’inscrit dans une oscillation entre ces trois figurations où l’on peut reconnaître
la trace des trois fantasmes originaires » 111
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« Quelles sont les effets d’une restauration d’identités et de différences d’une
reconstruction du temps ? Une des conditions essentielles, nous le savons, est le
groupe et particulièrement la famille. En effet, quelles transformations, quels
aménagements, quels renoncements devra opérer le voyageur, celui qui coupe
l’arbre pour construire sa pirogue, et dans quelle conditions pourra-t-il le faire ?
Chaque pirogue est unique, création dont le projet germe dans la pensée du
voyageur et dans les racines de l’arbre » 112



« … dans l’ambivalence s’est produit une confluence de deux termes
antinomiques, contradictoires, sur un seul objet en même temps, tandis que dans
la divalence (division schizoïde) les termes contradictoires sont séparés et
maintenus séparés par le techniques névrotiques (hystérique, phobique,
obsessionnelle et paranoïde). Dans l’ambiguïté, la démarcation, discrimination de
termes différents antinomiques ou contradictoires n’a pas été atteinte ; les
termes, attitude ou comportement qui sont différents (non nécessairement
antinomiques), coexistent dans le sujet et la situation persiste sans contradiction
ni conflit pour la personne (…), ils coexistent et dans certains cas, alternent dans
leur présentation » 113
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« La personnalité ambigüe a pour caractéristique de ne pas assumer, d’éluder, de
ne pas se compromettre ou de ne pas se rendre responsable d’une situation, de
son sens, de ses motivations et de ses conséquences. Mais tout cela n’est pas la
conséquence d’une négation, mais d’un manque de discrimination dans lequel
rien n’est affirmé ni tout à fait nié » 114
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« (…) la famille se replie d’abord sur elle-même. L’état d’esprit est ici le
« refusionement », dans le sens de recréer une bulle à l’abri de l’extérieur. » 115









« Il y a toutefois des allusions, comme celles impliquées dans les mots services
d’amour, qui autorisent certaines conclusions, et surtout les fragments du
discours qui précèdent immédiatement le murmure ont besoin d’être complétés,
ce qui ne peut être fait que dans un seul sens déterminé. En faisant les
restitutions nécessaires, nous constatons que, pour remplir un devoir
patriotique, la rêveuse est prête à mettre sa personne à la disposition des soldats
et des officiers pour la satisfaction de leurs besoins amoureux. Idées des plus
scabreuses, modèle d’une invention audacieusement libidineuse : seulement
cette idée, ce fantasme ne s’exprime pas dans le rêve. Là précisément où le
contexte semble impliquer cette confession, celle-ci est remplacé dans le rêve
manifeste par un murmure indistinct, se trouve effacée ou supprimée (...) Nous



116

parlons directement d’une censure du rêve à laquelle on doit attribuer un certain
rôle dans la déformation des rêves. Toutes les fois que le rêve manifeste présente
des lacunes, il faut incriminer l’intervention de la censure du rêve » 116
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«C’est l’étrangeté qui apparaît pour ainsi dire, comme caractéristique. Pourquoi ?
Parce que le déracinement sollicite l’organisation du Moi, par la « rupture » du
sentiment de continuité identitaire ou par le renforcement du clivage, qui porte
également la marque de l’atteinte de l’identité. Or, ces deux situations font
émerger l’étranger en soi – la partie de soi qui est perçue comme Non Moi. Je dis
« émerger » ou « reémerger », parce que j’ai le sentiment que tout être humain a
un « étranger en soi », autrement dit une partie en lui demeurera obscure,
sinistre, bizarre, non identifiable avec le reste de son self » 119

"Une rencontre avec un autre qui impose différence et/ou étrangeté avec
insistance favoriserait une rencontre plus intime et profonde avec soi-même" 120

« …un signifiant qui participe, organise et enfin, il fait partie de la formation d’une
identité. Il est dedans et dehors, constitutif et irréductible » 121
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« Le monde est un rêve parce que l’être humain ne peut faire autrement que de
l’interpréter, le fantasmer et le rêver…. » 122

« Qu’est-ce qui pourrait distraire suffisamment la psyché d’elle-même au point de
lui permettre de découvrir un dehors ? » 123
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« …n'est pas la simple projection anthropomorphique des groupes
intersubjectifs, ni la pure introjection des objets et des relations
intersubjectives » 125

«…le caractère général de la matière psychique d’associer, de délier, d’araser, de
répéter, de former des ensemble dotés d’une loi de composition, de
transformation » 126

«… les fonctions de liaison entre les pulsions, les objets, les représentations et
les instances de l'appareil psychique, dans la mesure et sous l'aspect où ils
forment un système de relation qui lie leurs éléments constituants les uns aux
autres ». 127

« La formation de la réalité psychique de groupe prend appui sur la psyché de
ses membres, spécialement sur leurs groupes internes ; elle en reçoit les
investissements, les dépôts, les projections ; elle les capte, les utilise, les gère et
les transforme ». 128



«… l’espace physique et corporel, l’espace intersubjectif et l’espace culturel et
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social. En transmettant ces idées, il nous explique que ce qui transformerait le
commun en partagé serait le lien ; et que dans ce cas, le fantasme serait un
exemple des distributions des places et des enjeux de chacun, de manière
complémentaire ou contraire et d’où « s’encastrent les éléments homologues de
la psyché de l’autre» 129
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« Rêver le même rêve que l’autre, c’est rêver dans la même matrice onirique, dans
le même rêve que toi qui est moi » 131 .

« Un troisième ombilic du rêve ? Ouvrir le débat, c’est y inclure les apports qui
nous viennent d’autres approches du rêve auxquelles je n’ai pu faire qu’allusion
dans cet ouvrage ». 132

"La tâche principale est d'associer le plus librement possible sur ses propres
rêves et sur ceux des autres – lorsqu’ils émergent dans la matrice – afin de créer
des liens et de trouver des liaisons. Qui a le premier rêve? " 133

http://www.bibliopsiquis.com/asmr/0101/0101ial2.htm
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« La vie des institutions, des organisations et des associations professionnelles
peut être représentée comme étant divisée en trois niveaux. Le premier niveau
comprend le travail pratique, administratif et bureaucratique ; le deuxième se
rapporte aux idéaux et aux théories, le troisième est lié à la vie fantasmatique et
onirique ». 134

« Le rêve est en effet une sorte d'interface entre l'individu et la réalité sociale »
(…) "représentation particulière " du point de vue d'un individu sur la
communauté où il vit et les organisations dont il fait partie » 135

« …. L’ensemble de systèmes d’autoreprésentation et des autres systèmes de
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détermination du sens qui agissent à l’intérieur d’un groupe, il indique également
le continuum sémiotique à l’intérieur duquel opèrent ces systèmes » 137

« Le concept de sémiosphère permet au thérapeute de calibrer d’une manière
optimale certaines dimensions de sa fonction interprétative. Grâce à la notion de
sémiosphère, l’interprétation peut en effet être considérée comme un système
d’autoreprésentation et de production de sens, qui s’ajoute aux autres et dont la
spécificité n’est pas de se superposer aux autres systèmes, mais de favoriser
leur action. Le rêve comporte un travail d’élaboration et d’interprétation qui, en
quelque sorte, appartient au rêve même. Grâce à l’interprétation, le thérapeute - -
qui prend en compte l’idée de sémiosphère - se place à l’intérieur de la chaîne
associative du groupe (dont le récit du rêve est un des maillons) –, et crée les
conditions pour que le travail du rêve se poursuive » 138
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« De la naissance à la mort, toutes les activités sont largement déterminées par
les rêves individuels » 139
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“On discute du sens de tous les symboles et événements. Chaque membre du
Conseil donne son avis. Ceux qui s’accordent sur la signification d’un rêve
l’adoptent comme projet de groupe. La plupart des activités quotidiennes sont
ainsi définies à partir des interprétations et conclusions résultants de ces
discussions (…) Des adultes aident les enfants à réaliser les objets artistiques ou
fonctionnels apparus dans leurs rêves (…) Ces activités communautaires
d’inspiration onirique occupent l’essentiel de la journée. Le soir, tous se retirent
pour dormir et rêver ce que sera demain » 140
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«Pour les Senoïs, les images de rêves sont une reproduction internalisée de ce
qui se passe dans le monde extérieur. Ainsi un conflit dans un rêve reproduit un
conflit latent de veille, et les Senoïs travaillent alors à la résolution de ce conflit,
d'une part dans le rêve lui-même, en changeant volontairement son cours, et
d'autre part dans la réalité de veille, en agissant activement pour le transmuter. »
141
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« Afin de répondre aux différentes formes d’agression onirique, les autorités
senoïses conseillent de mener certaines actions au cours de la vie diurne. Si le
rêveur est attaqué par un ami, il l’en avertira au réveil pour que celui-ci puisse
corriger son image, s’il n’est pas défendu, il se résoudra à le faire dans ses
prochains rêves, s’il a agressé ou refusé d’aider un de ses amis, il se montrera
amical envers lui le jour suivant, si le rêveur constate que l’une de ses
connaissances est agressée, il l’en préviendra et décidera de tuer l’ennemi dans
un prochain rêve avant que celui-ci ne l’attaque. Il est possible que le transfert
délibéré des comportements oniriques à l’état de veille, renforce le caractère
pacifique et coopératif des Senoïs ». 142

« La répression et le renversement sont utilisés dans la vie sociale pour déguiser
nos sentiments, et nous avons vu quelles analogies profondes il y avait entre la
vie sociale et la censure du rêve avant tout la dissimulation » 143
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"…la pulsion de mort c’est le réel. La mort en tant qu’elle ne peut être pensée
comme impossible. C’est à chaque fois qu’il montre le bout du nez, il est
impensable. C’est donc la mort dont c’est le fondement du Réel qu’elle ne peut
s’être pensée" 144

http://aleph.asso.fr/Textes/giraud.htm


145

146

« Les yogis utilisent cet état libre de toute peur pour se détacher de leur propre
vie onirique et se fondre dans le grand rêve de Bouddha » 145

« Ainsi, on voit bien que le rêve influence tous les aspects matériels et spirituels
dans la société aborigène traditionnelle : les déplacements, la communication,
les décisions, l'art et la technique, la guérison, la géographie sacrée, la
compréhension et les représentations du monde, l'initiation, les rites, la religion,
la mort... » 146

http://florence.ghibellini.free.fr/revelucidea/thesemn.html
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« Dans les sociétés aborigènes du désert occidental australien le rêve est une
expérience vraie, partie intégrante du réel et du flot événementiel. La valeur
épistémologique et pragmatique que ces sociétés accordent au rêve exprime une
philosophie du réel qui englobe la totalité humaine, contrastant par le fait même
avec les conceptions dominantes d’Occident qui tendent à fragmenter cette
même totalité » 147
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« … Le rêve est l’unique clef ou la seule façon d’accéder à la vie intérieure (…),
les rêves ont une signification. Il faut aller au-delà de l’expérience pour capter le
vrai signifiant (…) et (ils sont) la clef de plusieurs types de maladies physiques,
des problèmes psychologiques, conflits personnels et malchance » 148

http://www.mind-surf.net/talleres/senois.htm
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« L’histoire et sa trajectoire se rendront donc représentables, elles deviendront
objet de l’écriture : une autre forme de répartition sera pensable » 149

« L’homme n’est point cet être débonnaire, au cœur assoiffé d’amour, dont on dit
qu’il se défend quand on l’attaque, mais un être au contraire, qui doit porter au
compte de ses données instinctives une bonne somme d’agressivité Pour lui, par
conséquent, le prochain n’est pas seulement un auxiliaire et un objet sexuel
possible, mais aussi un objet de tentation. L’homme est, en effet, tenté de
satisfaire son besoin d’agression aux dépens de son prochain, d’exploiter son
travail sans dédommagement, de l’utiliser sexuellement sans son consentement,
de s’approprier ses biens, de l’humilier, de lui infliger des souffrances, de le
martyriser et de le tuer » 150

« La communauté de frères (ou clan fraternel) exerce plusieurs fonctions (…)
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(une des) fonctions s’insère dans une relation triangulaire (analyste, communauté
des frères, patrimoine affectif du groupe), fondé sur un nomos : un droit
fondamental, qui ne relève pas des règles du setting et n’est pas présent au
début du travail, mais qui naît au moment où les membres participants prennent
conscience d’être en groupe (communauté des frères) et commencent à agir en
conséquence, en devenant un « sujet collectif » 151



152

« Un de membres de mon groupe, un pianiste de jazz, avait fait des remarques
sur le rôle du leader, en disant qu’auparavant, au début de sa carrière, il admirait
les virtuoses de n’importe quel instrument. Ce n’est que longtemps après qu’il
avait évolué et compris que les véritables grands musiciens de jazz sont ceux qui
savent comment faire augmenter les sons des autres, qui savent rester silencieux
et qui connaissent la manière de faire fonctionner tout l’ensemble » 152

« La résonance entre deux ou plusieurs participants du groupe entraîne toujours
une certaine élaboration. Un membre du groupe peut, par exemple, faire un rêve à
la place d’un autre participant. De même qu’une « mamam-oiseau »
prémétabolise la nourriture pour son petit, il assume comme étant la sienne la
situation émotionnelle que l’autre membre du groupe n’est pas en mesure
d’élaborer et il la représente dans des images oniriques qu’il raconte ensuite



153

154

durant la séance. Kaës (1985, p. 15) exprime une idée semblable lorsqu’il écrit :
« Les transformations que certains membres du groupe ne parviennent pas à
effectuer sont réalisées (par l’analyste, par un membre du groupe) de la même
manière dont une mère réussit à désintoxiquer l’espace interne de son enfant
grâce à sa fonction de contention et de transformation » 153

« De plus, le fait d’entrer en résonance et de métaboliser les états d’esprit d’un
autre participant est toujours utile pour la connaissance de soi. Cette fonction
d’autoconnaissance est parfois prédominante. On peut parler « d’effet miroir ».
L’effet miroir se manifeste « d’une manière caractéristique lorsqu’un certain
nombre de personnes se rencontrent et interagissent. Un individu se voit – il voit
en général la partie refoulée de lui-même – reflété dans l’interaction des autres
membres du groupe. Il les voit réagir comme il le fait lui-même, ou de manière
opposée. Il apprend ainsi à se connaître à travers l’action qu’il exerce sur les
autres et à travers l’image que les autres ont de lui » 154
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«C’est un morceau de deux vies prises à un moment où elles parcoururent
ensemble un trajet déterminé, dans une identité d’aspirations et la rencontre de
nos rêveries. Un homme peut pendant neuf mois de sa vie, penser à beaucoup de
choses qui vont de la spéculation philosophique la plus élevée au banal désir
d’un plat de soupe. (…) Le personnage qui a écrit ces notes est mort au moment
de fouler de nouveau le sol argentin, celui qui ordonne et polit ces mots, “moi”,
ce n’est pas moi, au moins, je ne suis pas le même moi intérieur. Ce
vagabondage sans but à travers notre “Amérique Majuscule” m’a changé plus
que je ne l’ai cru ». 156
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« Le couple transi, dans la nuit du désert recroquevillé l’un contre l’autre, était
une représentation vivante du prolétariat de n’importe quelle partie du monde. Il
n’avait même pas une misérable couverture avec laquelle se couvrir, aussi leur
avons-nous donné une des nôtres et nous sommes-nous blottis dans l’autre
comme nous avons pu, Alberto et moi. Ce fut la fois où nous avons eu le plus
froid mais aussi où je me suis senti un peu plus frère de cette « étrange » espèce
humaine…. » 157

« Avec les conditions précaires dans lesquelles nous voyageons, ils ne nous
reste que la parole comme seul recours de l’expression de notre affection, et
s’est l’employant que je vais exprimer ma reconnaissance et celle de mon
compagnon de voyage à tout le personnel de la colonie qui nous a donné sans
pratiquement nous connaître, la magnifique démonstration d’affection que
signifie pour nous l’honneur de fêter notre anniversaire comme si c’était la fête
intime de l’un d’entre vous (…) Nous croyons notamment après ce voyage, que la
division de l’Amérique en nationalités incertaines et illusoires est totalement
fictive. Nous constituons une seule race métisse qui depuis le Mexique jusqu’au
détroit de Magellan, présente de notables similitudes ethnographiques. C’est
pourquoi, essayant de me défaire de toute charge de provincialisme étroit, je
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trinque pour le Pérou et pour l’Amérique Unie. » 158

« L’esprit donne l’idée d’une nation, mais ce qui fait sa force sentimentale, c’est
la communauté de rêve »

« Le mythe collectif est également source de réalisation de désirs ou de faits qui
transcendent les capacités habituelles de l'homme. Le héros mythique peut
renaître par delà sa mort, être tout à la fois homme et femme, dépassant ainsi les
deux limitations radicales du sujet. Le héros mythique est celui qui réalise
magiquement ces transformations». 159

http://www.funzionegamma.edu/italiano/journal/numero9/francese/duez.asp
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« Essentiellement, il (le mythe) a pour fonction de figurer collectivement les liens
d'appartenance. Les liens symboliques opérés par le mythe entre le sujet et la
collectivité d'appartenance permettant au sujet de demeurer suffisamment
lui-même, tout en étant l'élément d'un ensemble qui le dépasse. Le mythe est tout
à la fois intérieur et extérieur au sujet, intime et universel, car le mythe figure à
travers la figure emblématique du héros mythique, le dépassement des
limitations structurelles du sujet que sont la différence des sexes et la limitation
de la vie par la mort. (...).construction collective symbolique qui transcende le
sujet et le co-étaye sur l'appareillage psychique sociétal ». 160



« L’objet est voué à un désinvestissement progressif et, les années passant, il
n’est pas tant oublié que relégué aux limbes. Je veux dire par là que, dans un
développement normal, l’objet « ne vas pas à l’intérieur » et que le sentiment qu’il
suscite ne sera pas nécessairement soumis au refoulement. Il n’est pas oublié et
on n’a pas non plus à en faire le deuil. S’il perd sa signification, c’est que les
phénomènes transitionnels deviennent diffus et se répandent dans la zone
intermédiaire qui se situe entre « la réalité psychique interne » et « le monde
externe tel qu’il est perçu par deux personnes en commun » et, autrement dit ils
se répandent dans le domaine culturel tout entier » 161
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«L’inconscient est le psychique lui-même et son essentielle réalité. Sa nature
intime nous est aussi inconnue que la réalité du monde extérieur, et la
conscience nous renseigne sur lui d’une manière aussi incomplète que les
organes des sens sur le monde extérieur » 164
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« 1. Le monde est dans ma tête. Mon corps est dans le monde. 2. Le monde est
mon idée. Je suis le monde. Le monde est votre idée, vous êtes le monde. Mon
monde est le vôtre n’est pas le même monde.3. Il n’y a de monde que le monde
humain (par humain, j’entends tout ce qui peut être vu, senti, entendu, pensé et
imaginé) 4. Le monde n’a pas d’existence objective. Il n’existe que dans la
mesure où nous pouvons le percevoir. Et nos perceptions sont nécessairement
limitées. Ce qui signifie que le monde est limité, qu’il finit quelque part. Mais le
lieu où il finit pour moi n’est pas nécessairement le lieu où il finit pour toi » 165

"Le réel, c'est ce qui revient toujours à la même place, à cette place où le sujet en
tant qu'il cogite, où la res cogitaris, ne le rencontre pas." 166
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“…crée une valeur ajoutée de signifiant comparé aux signifiants que cette
relation acquiert pour chacun de ses participants” 168 “.

« L'idée constructale est que les architectures de flux naissent d'un principe de
maximisation de l'accès aux flux, dans le temps, composée avec leur capacité à
se transformer » 169

http://fr.wikipedia.org/wiki/Th�orie_constructale
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“Puis-je me faire une idée de la destinée de ce sujet, au cours de l'expérience et
postérieurement, vis-à-vis des découvertes, des révélations et constructions que
doit lui apporter l'analyse? 172





174

«… La puissance divinatoire attribuée aux rêves est une cause de discussion où
des assurances obstinées et répétées se heurtent à des doutes difficiles à
dissiper. Il convient de ne pas refuser toute réalité à ce fait, parce que, pour toute
une série de cas, la possibilité d’une explication psychologique naturelle est
peut-être très proche » 174
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« Les pensées latentes du rêve peuvent souvent avoir été préparées pendant
toute la journée, jusqu'au moment où elles trouvent pendant la nuit leur jonction
avec le désir inconscient, qui les refaçonne en rêve. Mais si le phénomène
télépathique n'est qu'une activité de l'inconscient, aucun nouveau problème ne
se présente. L'application des lois de la vie psychique inconsciente irait alors de
soi pour la télépathie » 176

"Le plaisir que m'a donné ta lettre n'a pas été le moindre, sauf en ce qui concerne
la partie sur la magie, que je considère comme un replâtrage superflu tenté pour
compenser tes doutes au sujet de la transmission de pensée. Je crois en la
transmission de pensée et continue à douter de la magie." 177

« Je ne suis pas de ceux qui refusent dès l’abord l’étude des phénomènes
psychiques dits occultes parce qu’elle est anti-scientifique, indigne d’un savant,
voire dangereuse. Si je me trouvais au début de ma carrière scientifique au lieu
d’être à sa fin, je ne choisirais peut-être pas d’autre domaine de recherches en
dépits de toutes les difficultés qu’il présente. Je vous demanderai néanmoins de
renoncer à mentionner mon nom dans vos travaux et cela pour plusieurs raisons.
Premièrement, parce que je suis totalement profane et novice dans le domaine de
l’occultisme et que je n’ai pas le droit de prétendre à la moindre autorité en cette
matière. Deuxièmement, parce que j’ai de bonnes raisons de vouloir établir une
ligne de démarcation très nette entre la psychanalyse – qui n’a rien d’occulte – et
ce champ de connaissance inexploré, et de ne pas donner occasion à des
malentendus à ce sujet. Enfin, parce que je ne puis me débarrasser de certains
préjugés de matérialisme sceptique que j’apporterais avec moi dans la recherche
des faits occultes » 178

http://www.megapsy.com/Textes/Freud/biblio089.htm
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« … Je ne pense pas vous surprendre beaucoup en vous parlant des relations du
rêve avec l’occultisme. Le rêve a souvent été considéré comme la porte qui
donne accès au monde de la mystique et, aujourd’hui encore, beaucoup y voient
un phénomène occulte » 179

« …. Retenons ce qu’il nous montre sans le nommer : un espace interpsychique
dans lequel la transmission de pensée, communication archaïque, prend appui
sur l’identification et, dans la situation psychanalytique sur le transfert. A partir
de là, il est nécessaire et possible de réintroduire le rêve dans l’espace de la
transmission de pensée et du transfert » 180

"Il n'y a pas de doute qu'un travail sur les phénomènes occultes aura comme
résultat de voir confirmée la factualité de nombre d'entre eux ; il est à supposer
que beaucoup de temps passera avant que l'on ne parvienne à une théorie
admissible de ces faits nouveaux." 181



182

“(…) Il est organisé par des opérations de transmission ou de transfert des
pensées, d’induction réciproque, de dépôt et d’identification projective » 182
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« … La mise en scènes des fantasmes inconscients constitue l’essentiel de ce
qui doit être perçu dans un ensemble. Ce déploiement fantasmatique, ce canal
d’expression de l’inconscient des patients en situation de couple ou de groupe
constitue ce que nous appelons la dramatique. Nous utilisons ce terme dans le
sens défini par Aristote dans sa Poétique. Le Dictionnaire de l’Académie
Espagnole (1956) ajoute, en suivant la définition d’Aristote : « Composition
littéraire dans laquelle une action de la vie se trouve représentée uniquement à
travers les dialogues des personnages qui interviennent et sans que l’auteur
parle ou apparaisse. Evidemment, l’auteur dans le drame de la séance
psychanalytique n’apparaît pas, du moins pas de façon manifeste ; puisqu’il
s’agit de l’inconscient des intégrants de l’ensemble. D’autre part, le dialogue ne
s’exprime pas seulement à travers les mots : nous devons être attentifs aux
scènes qu’il détermine ». 184

« …les situations de crise sub-jective, groupale, institutionnelle, collective ou
sociétale se traduisent par l'obscénalisation de la scénalité latente et discrète qui
constitue les fondements des rapports humains ». 185

« Si la cure est l'ac-tualisation d'une configuration névrotique surdéterminant
l'intrapsy-chique, les dispositifs groupaux et notamment le psychodrame sont
des dispositifs de configuration état limite qui donne tout son poids sym-bolique
au travail de l'environnement » 186
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« Communiquer avec l’autre c’est s’évoquer l’un à l’autre et, à ce moment là, être
déformé par les lois du fonctionnement inconscient. Etre touché par l’inconscient
de l’autre, c’est être dispersé aux quatre vents du processus primaires vers des
associations et des élaborations improbables, atteintes par l’intermédiaire des
liens privés de la subjectivité propre » 187

"…une interprétation est un acte surdéterminé, construite sur des imbrications
des multiples narrations, rêves, agir du patient dans le transfert, une fois livrée,
elle se rompt par la force de la dissémination de ses constituants - car en
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élaborant l'une ou l'autre des vérités contenues dans l'interprétation - le patient la
transforme en parlant." 188

« (…) le premier consiste à communiquer des états affectifs, émotionnelles ; le
second consiste à se débarrasser d’un contenu mental perturbant en le projetant
dans un objet et à le contrôler en contrôlant cet objet ; le troisième consiste à
pénétrer l’intérieur d’un objet pour en prendre possession ou pour le dégrader »
189

« (…) la manière dont le parent indique à l’enfant la place qu’il occupe dans le
scénario fantasmatique qui organise les modalités de son investissement et de
son lien à l’enfant, et le manière dont le parent permet ou ne permet pas
l’appropriation subjectivant par l’enfant de l’expérience dans laquelle se joue le
lien au parent et le fantasme qui l’organise. Cette appropriation s’organise en
partie à travers le jeu, activité princeps de symbolisation chez l’enfant » 190
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« On a là la description de une théâtralité interne, avec une véritable groupe
interne, avec des acteurs internes vivant des émotions infléchissant les liens qui
les unissent ». 191
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« La transmission de contenus inconscients s’observe alors par les paradoxes
qu’elle génère et les symptômes qu’elle produit » 193

« Le groupe a la particularité de représenter une sorte de caisse de résonance de
la conflictualité qui amplifie les processus psychiques et les rend souvent plus
facilement observables. Par ailleurs, le dispositif groupal se prête à l’observation
des interactions intersubjectives réalisatrices de transactions » 194
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« J’appelle inconscient collectif tout contenu psychique propre, non à un seul
individu, mais à un grand nombre à la fois : société, peuple ou même l’humanité
toute entière ». « (...) on trouve dans le rêve des éléments qui ne sont pas
individuels, et ne peuvent être tirés de l’expérience personnelle du rêveur. » 195

«Il convient de noter que, tout comme le corps humain révèle une anatomie
commune par delà toutes les différences raciales, la psyché possède de son côté,
au delà de toutes les distinctions culturelles et conscientes, un substrat commun
que j'ai désigné du nom d'inconscient collectif. Cette psyché inconsciente, qui
est commune à l'humanité tout entière, ne se compose pas de contenus
susceptibles de devenir conscients, mais de dispositions latentes à certaines
réactions identiques. Le fait de l'inconscient collectif est simplement l'expression
psychique de l'identité de la structure du cerveau par-delà toutes les différences
raciales. C'est ainsi que s'explique l'analogie, voire l'identité, des thèmes
mythiques et des symboles, de même que, d'une façon générale, la possibilité
pour les hommes de se comprendre entre eux. Les différentes lignes de
développement psychique partent d'un stock commun dont les racines plongent
dans toutes les strates du passé.» 196









« (…) le schéma de référence d’un auteur ne se structure pas sous la forme d’une
organisation conceptuelle : il est basé sur le fondement motivationnel des
expériences qu’il a vécues. C’est à travers ces expériences que le chercheur
construira son monde interne, habité par des personnes, des lieux et des liens
qui s’articulent avec un temps propre, dans un processus créatif, pour former
ensemble la stratégie de la découverte »
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